
 
 

 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

RUBRIQUE PREPARATION AUX GRANDES VACANCES 2016 

 «Comment soigner mes dimanches pendant les vacances ? » 
 
Nous vous proposons de méditer quelques passages de la Lettre apostolique sur le dimanche 

de Saint Jean-Paul II, du 31 mai 1998. 
 

TEMPS NOUVEAUX INAUGURES PAR LE CHRIST. 

II –DIES DOMINI DEVIENT DIES CHRISTI 

La Résurrection est le sommet de l’histoire du Salut. Les premiers chrétiens ne chômaient 
pas le dimanche, donc devaient se réunir avant le lever du soleil. Une différenciation 
progressive par rapport au sabbat va se faire.  

Mais qu’est-ce que le DIMANCHE pour le chrétien ? 
 Le souvenir du Salut. 
 Dans la Liturgie, la dimension baptismale du dimanche est affirmée (on baptisait, 

au début, uniquement à la veillée pascale), on fait une aspersion avant la messe.  
Le premier et le huitième jour sont symboles du commencement du temps, c’est-à-

dire de la vie sans fin. 
 C’est le « jour du soleil », le Christ étant le vrai soleil, lumière du monde pour 

éclairer les nations. 
 Jour de « feu » car l’effusion du Saint Esprit à la Pentecôte eut lieu un dimanche. 

Ce mystère de la Pentecôte anime en permanence l’Eglise. De même que le dimanche est la 
« Pâque de la semaine », il est la « Pentecôte de la semaine. »  

 C’est un jour de FOI où le baptisé renouvelle son adhésion au Christ, à l’Evangile, 
aux promesses baptismales en proclamant son CREDO. 

III – DIES ECCLESIAE 
MESSE AU CŒUR DU DIMANCHE 

Le dimanche fête la Résurrection du Seigneur ; nous avons été sauvés non seulement à titre 
individuel, mais aussi comme membres du Corps mystique, il faut donc se réunir en Eglise 
pour célébrer la présence vivante de JESUS Ressuscité. L’Eglise a sa source dans 
l’Eucharistie et l’Eucharistie nourrit et forme l’Eglise. 

Le dimanche devient le « jour de l’Eglise » car l’assemblée dominicale est un lieu 
d’unité du peuple rassemblé par et dans l’unité du Père, du Fils et du Saint Esprit. 

 Les familles chrétiennes vivent dans cette assemblée dominicale une des 
expressions les meilleures de leur identité « d’église domestique. » Il revient d’abord aux 
parents d’apprendre à leurs enfants à participer à la messe dominicale. 

 Les catéchistes doivent se préoccuper d’initier les enfants à la compréhension de 
la messe, leur montrant le motif profond du caractère obligatoire du précepte. 

 Le peuple de Dieu est en pèlerinage : de dimanche en dimanche, l’Eglise avance 
vers le dernier jour du Seigneur, dimanche éternel. L’attente de la venue du Christ fait partie 



du mystère même de l’Eglise et s’exprime à chaque messe. L’Eglise apprend à ses enfants à 
attendre leur Epoux divin, elle fait une sorte « d’exercice du désir. » 

 Le dimanche est le jour de l’Espérance chrétienne car la Cène du Seigneur est une 
anticipation du banquet eschatologique pour les noces de l’Agneau. L’Espérance chrétienne 
vécue et nourrie à ce rythme hebdomadaire se fait levain et lumière de toute l’espérance 
humaine. C’est pourquoi dans la prière universelle, on rassemble toutes les préoccupations de 
l’humanité. 

 La Parole de Dieu lue pendant la Liturgie de la messe continue à nous donner 
l’intelligence de l’histoire du Salut et en particulier du mystère pascal. C’est un moment de 
dialogue de Dieu avec son peuple. Le peuple est appelé à répondre à Dieu dans un dialogue 
d’amour par l’Action de Grâces, la louange et la conversion. Elle invite à un renouveau 
intérieur. 

  La table de la Parole aboutit naturellement à la table du Pain Eucharistique. 
Toutes les choses ont été créées par le Christ et en Lui ; elles ont été récapitulées pour être 
offertes à Dieu le Père. En adhérant à « l’amen » du Christ à la doxologie eucharistique, le 
peuple de Dieu se projette dans la Foi et l’Espérance vers le terme, lorsque le Christ remettra 
la royauté à Dieu le Père. 

 La joie eucharistique qui nous entraîne à « élever nos cœurs » est le fruit du 
mouvement descendant que Dieu a accompli vers nous et qui reste perpétuellement présent 
dans la nature sacrificielle de l’Eucharistie. 

 La messe est la représentation vivante du sacrifice de la Croix. Le Christ s’offre au 
Père par le même geste d’immolation par lequel il s’offrit sur la Croix. A son sacrifice, le 
Christ unit celui de l’Eglise. La vie des fidèles, leur louange, leur souffrance, leur prière, leur 
travail, sont unis à ceux du Christ et à sa totale offrande et acquièrent ainsi une valeur 
nouvelle. 

 Le Christ se fait nourriture. L’Eglise recommande aux fidèles de communier 
lorsqu’ils participent à l’Eucharistie pourvu qu’ils soient dans les dispositions voulues (foi, 
désir, confession…) La communion avec le Christ est liée à la communion fraternelle. 

 Les chrétiens sont appelés à se faire les témoins du Christ dans leur vie 
quotidienne et à absorber avec force les tâches de la vie ordinaire. 

 Après la messe, le disciple du Christ retourne dans son milieu habituel avec le 
devoir de faire de toute sa vie un don, un sacrifice spirituel agréable à Dieu. 

 Il convient donc que les fidèles préparent soigneusement la messe (matériellement 
et spirituellement.) 

 Pour les fidèles, la participation à la messe est une obligation, à moins 
d’empêchement grave : dans ce cas, on s’unira de cœur à la célébration de la messe, lisant les 
lectures et prières de jour et désirant l’Eucharistie. 
 La journée du dimanche, vécue hors du contexte liturgique, sera empreinte d’un style de 
vie qui aide à faire ressortir la paix et la joie du Ressuscité. (vie de famille, relations sociales, 
détente…) 

(à suivre) 
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